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AVIS. 


À auxquels il offrait à diner, se vantant 

de ne croire ni à l'existence de Dieu 

ni à l’immortalité de l'âme, il leur 
o dit : 

Nous prions nee lecteurs et — Attendez, pour parler ainsi, que 
abonnés de nous faire parvenir | mes domestiques soiont partis, Je n'ai 
au plus tôt le prix deleur abon- | pas envie de me faire assassiner ! 

nement de 1898, s'ils nel'ont}. Jai LE pue ec) rm eu 

pas encore payé, et aussi celui | him me turn 

de 1899 qui est maintenant dû, phète Balsam : ‘“ Puissions-nous mou- 

Ils nous rendront un grand ser- | rir de la mort des justes ! ” 

vice et nous permettront ainsi sabre mes high | 
| , ’ ces les ernières neures LoU1s 

de continuer l’œuvre que NOUS | Vanillot, cet écrivain à jamais céld. 

nous sommes donnée à accom- | bre’ 

plir lerapatriement des cana- 


VOUS PARAISSEZ MALADE 
Vous ne vous sentez 


— ALORS ESSAYEZ —… 


ILA SASPAREILLE DE 


Garon. 


Cette préparation est une com- 
binaison de médecines, agis- 


OFFRES SPFECILAIES. 


©000000000 


Nous n'avons päs mémoire d'avoir jamais vendu, ni même vu d'aussi belle 
marchäudises à des pffx aussi bas, et nous espérons que notre nombreuse clien 
èle et le public en général en profiteront, dès aujourd’hui. 


“ NOTEZ BIEN. ” 


ser ÉTOFFES À ROBES, Franecuerre er Inpiwss, Réduites de {Q 070 

CHAUSSURES/;'rour Daues er Mussieurs, à une Réduction Spésiale.- 

CHAPEAUX pe Larvs, Toizg gr Paie, extraordinairement bon 
marché. PAPIER À Tapisser gt VAïSsezcp, Au Prix Coûtant, 


TABAC CANADIEN, 2x Fevisues “ HAVANA vr KENTUCKEY,” Nous 
e vendons meilleur marché, que qui que ce soit. Nous avons aussi en 


bre avec lequel il eût été impossible 
au philosophe Ingerioll de disouter 


À sant comme toni fimu- 
diens-françäis des  Etats- ts y» minutes sans se voir Stock le Tabae Quesnel. pr ap parguté . 
: Lo le + orcé de battre en retraite ou de se ù a Elle contient les dro re- 
Unis etla colonisation de nos déelater vaincu. Venillot, un vrai ra 


commandées par, les méde- 


+ Nous exprimons cins pour les maladies de la 


l'espoir. que. notre appel sera. 


savant, lui, avait la foi des humbles 
ot des petits. ‘ Lorsque je suis à ge- 


DDR VIN: 


BINDER “TWINE ! 


au, les affections scrofu- 
entendu noux pour prier ou pour me confés- ï y rusé la dyspepsie, les ma- 
e : Tax; dhait-il de meisend véritablement Nous avons ui char de “ Binder Twine ” ea stock et Nous défions aucune ladie du foie: rhurmatiemes 
Er grand. ” Ses À instruisent, éolat: Compagnie, pour ls qualité st le prix. A vous Cultivateurs, de ste. ote à rs 
rent et consolent. Aussi at-il vu ve- nous laisser votre Commande, dès maintenant. Préparée avec soin avec les 
INGERSOLL air la mort aves la confiance inébranls- 


GARIEPY & CHENIER meuilleures drogues. 


6. A GRAN 


PHABMACIEN. 


ble du serviteur fidèle qui a droit à 
son salaire : ‘* Mettez mes écrits sous 
ma tête, sur mon cœur le Christ, mon 
espoir, ét clouez en paix mon cer 
PÉoebs Julie apostat, des millieré | 
pi en :apOSiar, des 
révoltés se sont ait au Christ | : 


Lo ee incrédule, #) 
s! enaier ui,8 si aouven 
fais parler de lui, Pulens de tant de 

livres destinés À arracher du cœur 


de 


HEBERT ET PERRON 
Grant Magasin Geteral 


SAINT ALBERT, Alta, 


so jusqu'à | 
consommation, des #i Pa. : AS home 

6, eu 
reux celui qui mérite ‘ét conserve lé 
don de ls Foi et qui marche dans 14 | 
vie les youx fixés sur le but, le cœut | 
en or le 2e SL CPE D 


Hon. Alph. Desjardins, Président ” 
A. 8. Hamelin, Vice-Président; Du. 
mont Laviolette, G. N, Ducharme L; 

+ 0. Besuchemin. 


| Tancrède Bienvenu, , Gérant-Génétal. 
Ernest Brunel, À t 
.|C.8. Powell, Inspecteur, | 
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mar én.réalités, De best Buovoasizs »'Enmowron. ï heter. 
a ét le nés à la L “rh Re AREAS ré Sa ds oise : 3 le abook: en 
A CN D rep but vo «y | 
nat appli * Or'amalgame acheté 
s diétèr sur et de l'A Transaction d'affaires-de Banqne. : 
il pb. ‘prôblisit,.:...à ss | le Eh À. ‘Quand nous sou ji eux ; " 
Denres NUL e #] af. | que nous avons passées sur ln. + se SOME PPTTE" 3 
he Det rs Pat See a nr maire pour acquérir le peu que nou] NOUVEAU MAGASIN. AU ‘4 
% sd MIT 208 mes cruel, [L|e#Vons du français, cette langue, si | . VIEUX POSTE. : à | 
de A Dre lune | “4 
ne refuse AE Î APT 
ses grâces ot son secours à'oeux qui po eg hear À de #1 Forbes et Gie: |} CHEVAUX 4 VENDRE! 
Fe mr pu, Din t-on RES ER À a ex du larve 
A e gs Nous ne comprenons pes d'avance |. Marchands Gencraux. pas que M. Jos, , 


d’Edmonton-Sud, a toujours en quan- 


iceries de choix, Fruits, Noix tité des Chevaux-pour les caltiva 


Epice 
Ù Spéclalité roue ler fêtes de Noël. Nos 


its frappé:au cœur de celui Er ag co" fn de sav 


A COAS' 


me œoyait ames mvadt ef ses dus d L'Etat” : | prix méritent l'étude de laclientèle. :| teurs. Conditions faciles. Tera 
" d 11, L'Etoile; x méchant l cit db 
» de la méséricorde. ent , 1) || Vener nous rendre visité. J. LAROSE. MARCHAND TAILLEUR 
F5 du #7 ñ Pr té maursis JUSTE R. 7 # i Our SaskATOREVAN, Azra, T Rochon &’ Fils FOURRURIER 
che, laissez-moi retourner au: - DU rennes mers nn 4 Fils ——— 
des miens ot loi conseiller de -26 - Trois Avis. . OCnON ; 


Nous traduisons les lignes suivan- 
tes d'un de nos échanges : dr dù 

"Bosucoup dé gens sont d'avis que. 
les journalistes demandent bien trop 
souvent leur dû, Faisons gt compa- 
raison : SUPPOSONS qu'un vateur 
récolte mille to dé blé par année, 
et qu'il vende cette récolté’ à raison 


Habillements, Pardessus, Pantalons, 
etc, sur mesure, : : * 1° 


—Non ! lui fut-il répondu ; ile ont 


» 


Successéurs'd6l4: R:. Cintrat 


Carrelage en Marbre et Mosaïque 
Manteaux de Cheminées, Monuments 
Tables pour Plombiers et Moubliers 

ions de tous genes, 


31, Rue Windsor, Montrési - 


Fourrures réparées, rofaites, net- 
toyées, Ouvrage et ajustement” ga- 
rantis à des prix raisoinables. 


No 1—Articles pour Messieurs 

: La bellé saison va bientôt arriver : 

c'est 16 tom no gains oh 
tte. 


ne voulons mettre une tête _ 
chaque chapeau que nous avons. Vou- 
mb — aidér ? Les qualités et 
genres de nos marchandises » 
nt la satisfaction. mt 


ver: 


LE | 


Desire Rivest 


conde suffit pos tourner nos Ve AE d'E / BARBIER-COIFFEUR j ù 1 
vers Dieu, une seule prière e dû minots De “res d L N ! 
cœur peut déssrmer le bras du Juge Kia aisance sont un dés |  Salon-—2ième Porte à l'Ouest de . 
ve lu vons pas a rage a 1 né D a AE 
tout, ils été loin de faire | perçoi a émietté pour ainai } "© à Fa à LONTO rta 
‘tout mslqu'il avait en vue. Les | dire toute ta récolis de blé dont la| Toujours en mins une assortiment| EDMONTON, Albe 


RP MEUE 7, Nm TE RS MR 


PoucHERIE É'ANADIENNE 


. "4 


valeur oùt distribuée entre complet d’habillement. Notre meil- 
cg ang 1 leur argument est la qualité de notre 


Ë 
î 


AUS ŒAYE 


Venez nous faire nue visite. 
 ‘#QICLER PORGERON. 
GX Le BOSSANGR | rien inter le a 
| LIBRAIRE- PAPETIER, x par é brain 2 
En Face du Bureau de Post |lèbres Instruments Agricoles 
—— de la Manufacture de Frost & 


Wood, de Smith's Falls. Ont, 
Toujours en mains un 
ment complet de Binders, 
Papier de Tapiseerie à prix reduit, | S€$, Wagons, buggies, Etc, 
JULES CHAVE, 


St. Albert, Alberta. | 
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Magasin Populaire 


Le Magasin Populaire a toujours en main l’assortiment 
pius complet et le plus à portée de toutes les bourses. 


SES MARCHANDISES  SECHES 


Sont à des prix modérés et hors de compétition, 


LES DERNIERES NOUVEAUTES 


Sont reçues et étalées. Elles sont admirables d'élégance 
et de qualité, 


ETOFFES A ROBES 


premier ministre de sa détermination 
à décliner les honneurs offerts parles 
Américains tant que coux-ci ne seront 
pas décidés à traiter notre pays avec 
justice. L'affaire de l'Alaska est la 
pierre d'achoppement entre nous et 
la République. C'est cela surtont 
qu'il faut faire disparaître avant de 
songer à se donner des accolades où 
üous serions seuls ridicules. 

Le premier ministre de la Confédé- 
ration à l'honneur et la dignité du 
pays à soutenir, etsir Wilfrid Lau- 
rier, en refusant poliment de prendre 
part aux fêtes américaines de Chicago 
données en présence du président 
Kinley, a mortr5 qu'il sait Dotues 
et notre honneur comme nation, et 
notre dignité comme puissance.” 


L'OUEST CANADIEN. La liquidation de la Banque Ville- 
Marie est chose décidée. 
Journal Hebdo \daire, organe de 
la Société de la Colonisation d'Emon- 
ton, Alberta, 
Publié par 
“The Edmunton printing Compa- 
hany, Limited.” 
Abonnement:  $1.00 por année, 
pays able d'avance, 
etites annonces : D lignes et moins. 
trois insertions, $1.00, ou 100 la ligne 
la lère insertion et 50 les suivantes. 
Anxonces permanentes, conditions 
ei application au journal, 
.—Toute communication ou re- 
NE d'argent devra être adressée . 
Ouest Canadien, Edmonton,” 


La session du parlement canadien 
est close depuis le 12 courant après 
avoir duré quatre mois e: demi. 


Si nous n'avons pas l’armée et l'ar- 
gent de la France, notre cause est per- 
due. 

(Washington à Franklin, 1778). 


Le “Patriote” fut le premier jour- 
nal canadien-français publié aux 
Etats-Unis: Il fut fondé en 1837, à 
Burlington, par L. Duvernay. 


Alberta, T. N, O. * 11 résulte du rapport de l’Interstate ” 
Fransnio ViILLENBUYE. , ds $ Commerce Commission que pendant Dans toutes les nouvelles nuances, tout ce qu il y a de 
Directeur, Rien de nouveau au sujet de la | l'année finissant le 30 juin dernier, | dlus “Chic” pour costumes de printemps. 


6,859 personnes ont té tuées et 40,- 
882 blesséesaux Etats- Unis par des 
accidents de chemins de fer. 


L'Islande est le pays par excellence 
du féminisme, Là, en effet, les hom- 
mes et les femmes sout sur un pied 
d'égalité politique. Il y a plusieurs 
dames qui siègent au parlement, et 
l'on dit qu’elles font honneur à leur 
sexe, 


Banque Jacques-Cartier si ce n'est 
que la confiunce des interressés va 
sans cesse grandissante et que la ré- 
ouverture des bureaux de cette insti- 
tution peut s'opérer du jour au l’en- 
demain. Voici ce qu'écrivait un jour- 
nal de Montréalen date du 9 eourant : 
“ La Patrie” est particulièrement | 
heureuse d'apprendre que le bureau 
de direction de la banque Jacques- 
Cartier, encouragé par les innombra- 
bles témoignages de confiance qu'il 
reçoit tous les. jours, soage à faire 
cesser la suspension des ‘affaires de 
cette-institution avant qu’il ne se soit: 
écoulé plusieurs semaines. Tous les 
plus gros déposants font des démar- 
ches auprès des’autorités de la ban- 
que pour les engager à ne pas prolon- | A 10} heures la foule dispersée des 
ger davantage l'état des choses actuel, | deux côtés de la rue assista au specta- 
s'engageant à laisser leurs fonds dans cle gratis de la procession compre- 
les offres de la banque. Des requê- nant des atiractions de toutes sortes ; 
tes à cet effet se signent-un peu par- mais ce ne fût que sur les 2 heures de, 
tout. L'on comprend qu'il ne 8e- l'après-midi que commençs la r 
rait pas sage de prolonger la crise | sentation réelle du cirque. Environ! 
us longtemps, ‘Au conttaite; tous | 4000 personnes prirent part à cette | 
da ntérpaés a dénirant, faciliter aux di- | représentation qui fut-des plus amu- 
reoioelé ‘el'aux gérants la tâche de r- | santes, Les personnages jouant là par- 
mettre sur pied cette institution dont | tie comique méritent une mention | 
l'état financier est excellent et dont la | spéciale pour la manière avec laquelle 
srition né" ppm être que pré- | jls remplirent leur rôle. Les acroba- 
judicisble à tout le monde.” ‘tes étalent aussi des ‘plus habiles et 
“Avec de Ja bonne volonté, de l'en- | jeurs contorsions et jeux dans Jes tra 
tente, la banque Jacques-Cartier pour- pèzes attirèrent ri de la foule 
ra bientôt continuer ses opérations, | Gui no shanâüia pad de leur prodiguer 
sn Larys labre é ru notre commer- y M ep or -mnr Les courses et A UN A9ORTIMENT pri 
5 4ns0s 621600 pe YÉ | 
Nous espérons que toûs Vas intéree- près habilement Der grrr an Montres, Horioges, Argenteries et hd la SOpeiate, 
= SMS à matt ? mel al ne ee Le 308 4 "En vue UN NOT AU SUJET DR RÉPAKATIONS,. - Lie] 
fan dans la e de “ qui ont der réa Acute va pi ay a pas d'article aussi nécessairé LAS montre, Elle a nos afia |! 4 
de l'adm ion de ls Ban- | re où en d'une tin grande valeur où sans valéut Lors Une mire doi } 
. soques-Cartier, et tout ira bien.” | étre, + gp comme il faut où est ruinée et es centaines 
de am À gros prune À ruinées per des “. jo ed rt lg pinens 


INDIENNES NOUVELLES 


Un choix immense, ainsi que dans les 
FLANNELLETTES. 


Assortiment complet de Hardes Faites et Chapeaux pour . 
Hommes, Femmes et Enfants, 
NOS EPICERIES soat des meilleures manufactures. 


NOS PROVISIONS sont des plus fraiches et des 


mieux choisies Venez nous voir. 


LARUE & PICARD, 
un Gie: Marks, Clavet, Dobie, 


[LIMITÉE.] 
EDMONTON, ALTA. 
Cette Compagnie ayant décidé, pour le présent, de ne s'occuper que de 


sos affaires de l'Est, Port Arthur, Fért William, etc. offre en vente au public 
d'Emonton, SANS RESERVE, bien entendu, tout son stock de 


GROCERIES, FERRONNERIES ET QUINCAILLERTE 


! | Au prix ooutant, 
Ne l'oublies pas, 


Cie. MARKS, GLAVET. DOBIE Limitée, 
Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 


&. N ANKIN, HORLOGER LEA 


Epumonron, 17 Aout 1898, 


emnereeneneet 


UN ACTE DE JUSTICE. 


4 L'Ouest Canadien "eat bien l'écho 
de l'opinion française du Norû de 
l'Alberta. en se joignant à la popula- 

‘ tion de Wetaskewin pour demander 
au Gouvernement que les positions 
à de maîtres de Poste et de sous-agent 
; des terres à ont endroit, laissées va- 
cantes par la mort de M, J. Z. ©. 
Miquelon, soient données à son fils 
Athanase, 
Vu le mauvais état de santé de son 
père, le jeune Miquelon, faisait l'ou- 
vrage de ses büroaux, et il est tout à 
fait qualifié. D'ailleurs M. Mique- 
lon a rendu trop de services à la cau- | 
se de la colonisation et du développë- 
; ment de l'Ouest en général pour 
‘ .{ ; que: le gouvernement ne considère pas 
‘comme un acte de justice de pourvoir 
Li sagricn desa veuve, en donnant 
au fils la position qu'il occupait, sure 
Me {ol Dar eh tous. les gons intéressés 
15 requête, lour désir 
shape: en soit sos. 
1 r 
"ar 
pe LE JUBILE-OÙ À. P LACONE. 


te: File Dnéus reovei savoir que lon fôtos 
° f * ‘du Jubilé du R P, Lacombe auront 


STRATHCONA 


Lundi dernier notre ville reçut la 
visite du cirque de Walter L. Main 
qui est sans contredit l'un des plus 
grands cirques de l'univers. 


és pa. dans les ter 


E0HOS ET NOUVELIES |: 
À Washington on a introduit l'u- M ds Fr on dame” et in corfats qu mea 
art, j À Ait. de oottne beanabe de rural uné me pra ar ? 


4 [ge des bicyclos-dans le département me pret | 
Fr es pomqien, | . | plus saupuleuse attention... Tout travail qui me sers confié ds 
à meme G dis: Von en ju a foule éncom- nue sers uté avec 
-f8W d'une Perd qe RER textes; {1 s dû nous ne grand soit, avec une gatintie pour douso mois, 
gra D'a 1 Eve ” de Chicago, | quitter emportant une somme asses | 9° 279i tou en mon pouvoir Po m'ansurer la 6 de tous ceux qui me 
en retirerait assurément | 1a tétion du 4 juillet aux Etat-| rondelette, Il eat cependant regret: fvroriosrant de leur Un essai et ve Aures la preuve. 


. des bénéâces précieux, immenses. Eo- 


fl sérait. un hotmage rendu à 
bi ans de Isbeurs ot de saerif- 


+ …oMtehuncprétre dévoué qui-s joué un | 
DO Ci dt Lots de ro 
aote sboge recon- 
'un 
LT 
: KT C1] molle à EE 4 


Pr et désident 0e que l'on doit faire pour 
‘T'eélébrer ce jubilé dignement | 
MALWRLL, 


a coûté. la vie -à 14l..personnes, 
L 83 on‘ succombé aa tétanos. 


Maguin vis vi le Bureët de Pose 


Une vie inutile n'est are mort 
atroce. 

“+ ville de Paris renferme ati 
100,000 maisons, 


— me 


Les dépenses fédérales durant la |* 


Ayez l'oell sur les qualitess iraurpasssbes à des cer 


es nl | 
Lis br + Horloges ot Bout pratique, 


et pr ce solidité de la te- | NO 
pese il est certäin que le cirque | E 
Walter L.Main aurait remporté ici un | 
uccès'sanis prétedent dans l'istole 
de son sport: -- 
-Au cours de la gra “du eùr- 


JOHN DEERE 


DR TOUTE DESCRIPTION. ins à | 
a —— | 


4 Les Lisnste où les “ DRERING ons facilité d 
” Faq GS or D 
© La Cle d'Instraments asolres « DEERING, * d'Edmonton, 

« sonton, «tueur 


SUR 
LE VAL von ele panse 
Nos Bomouses à suis Monitor, Bou- | 
leaux, Gate ou autre espèce d'instruments 
Bpaetees. 00 toute sorte mg les Engins et les ; 
EONARD de aa a ouvoir à Chevaux et à Vapeur de ; 
Moulin à farine. 

dans ces lignes ' 


La récolte du blé en France sors 
de 20 par cent inférieure à celle _de 
l'année dernière. 


ee 


Les nouvelles de ls santé de l'ho- 


‘C’est lo bon, 
Comme remède pour DANS 


Ken Hart MAL. rien din 


À ceux qui veulent se faire un 


Le pes Dreyfus où commencé à 
Rennes. Nous attendons avec imps- 
tienee l'issue de cette ténébreuse af- 


PRE chez soil . Nous sohètsrons tous les h 
je Démts Bleu: qui visblde mou | FE The Deering I | 
rir, est le -1 des députés aux 4 ere green Ed. Rue Queen, g mplement Co. V4 


Communes qu ont morts depuis les 


élections. de monton estentouré par la _sone d'or 


A s'étend du Kootenay, Cariboo et, 


Kilondyke ét l'au FT. 
à Ka ' 
20. Q 


a 


Croiriesvous qu'il existe. encore 
des vétérans des guerres de Napoléon 


ASSURANCES 


La “Manufacturers Life,” 
Là “Ontario Accident” A 

La “Norwich_Union Fire Ecurie de | Pr At 
: La “Caledonian Fire,” 


w. JA Goorer, : 
2: Mar: Qinen. 


à 
Compagnie de Trans- ’ 
port mn eg À 


80. Que celni qui tirers le plus 
room aonggres r m 


#4 
E 


É 


S6 cote: 
ses pi telle vente À fer- 
mes du district en vénte à l'agense 


co duo À 


f: 


il 
É 
j Far 


p + 


* députés ds Wienipeg et de l'A 


. Vol. 2. 


Le souhait de la Violette 

Quand Flore, la reine des fleurs, 

Eût fait naître la Violette, 

Avec de charmantes couleurs, 

Les plus tondros de ga pelette, 

Avec le corps d'un papillon, 

Et ce délicieux arôme, 

Qui la trahit dans le sillon : 

‘ Enfant, de mon chaste royaume, 

Quel don puis-je encore attacher, 

Dit Floro, à la grâce céleste ! 

--‘ Donnez-moi, dit la fleur mo- 

(deste, 

Un peu d’herbs pour me cacher !” 

Louis RaTisBonxs, 


D E —— 


LOCAL. 


L'école catholique est ouverte de- 
puis mardi, , 


M. La ras est arrivé lundi du 
Lac des Esclaves. 


Melle Alice Pagerie de St. Albert 
était en ville hier. 


Mgr. Legal coadjuteur de Mgr. 


. Grandin était en ville hier, 


La Compagnie Lindley, a terminé 
landi soir sa série de représentations. 


Fête civique lundi dernier à l'occa- 
sion de la visite du cirque Main à 
Strathcons. 


L'eau de la rivière a monté considé- 


rablement grâce aux pluies de ces 
derniers jours. 


M. C, Gallagher fait en ce moment 
subir de grandes améliorations à son 
étal de boucher. | 

La pluie torrentielle de mardi a 
Der 1 l'inondstion de plusieurs ca- 


: vs en cette ville, 


De nouveau nous offrons. à la fa- 
mille de feu M. Miquelon l'expres- 


‘sion de’nos condoléances. à 


‘Une assemblée du Clob Libétal a 
été tenué vendredi, mais aucune af- 
faire importante n’a été transignée. 


"M. Gédéon Lacerte, de Spruce 
Grove, annonce dans une autre co- 
lonne qu'il donners à l'entreprise la 
mise en quintaux de son grain. 

M. Shields, de là maison MoDou- 
gall et Secord, est de retour d'un 
voyage à Calgary. M. Shields est no- 


… compagné de sa nouvelle épouse. 


_ Nous syons on main le rapport sni- 
ÿ A patent d’agriculturé des 


bas varon, À u Nord-Ouest KC] Eu 
parlerons de son contenu dans notre 
chain numéro 


La politique des subsides aux eho- 
mins dé fér suivie par le gouverne- 
ment Lavriér est désapprouvée pe les 
liver. 


[. Richardson et 
“ Parti de surprise ” su commen- 


_ semetit dela semaine chez M. Jules 
UT et à l'emabilité connue 
de Mme fn on s'est amusé jusqu’à 


une heure avancée de la nuit, 


Melle Charbonneau qui tient un 
des meilleurs salons de modes de cette 


. ville offre en vente un assortiment | 
considérable de 


mois de prison sux travaux forcés. 


Le t canadien a voté un 
subside de $3200, par mille à la Cie 
Edmonton, } 


la construc a ‘chemin de fer 


passer 


de Strathcons, r 
juequ'à “ Yellow. 


dresse, discours, chansons ete. M, 
samedi pour un voys- 


Nes jours dans le Sud où vos occupations et sans rien changer 
| Fait ss épouser, Mie, Msr- pod or C'est le traîttement 
qe M A É 

” fensei nous ont } nomique su pu 
pme Le dernier nu- | tie prcleue de ia haute als 2:04 
méro vol 'être de l’Académie de Médeaine de 


Le deuil était conduit par deux des 


berta, r 


FUNEBAILLES. 


Vendredi dernier à St Albert avaient 
lieu les obsèques de feu J. Z. C. Mi- 
quelon de Wetaskiwin dont nous an- 
noncions le décès dans notre dernier 
numéro. 

Ce brave canadien avant de mourir 
avait exprimé le désir d'être enterré 
parmi ses compatriotes, dans le‘chà- 
teau-fort des canadiens-français de 
l'Ouest, à l'ombre du clocher de St 
Albert et près de ses amis les Révds 
Pères Oblats, 

La dépouille mortelle fut re- 
çue mercredi soir, à lagare de Strath- 
cona par de nombreux amis d'Edmon- 
ton et ransportée ici, à la résidence 
de Melle Charbonneau où elle resta 
exposée jusqu'à vendredi matin. 
Le Rév, Père Leduc, notre curé, ne 
voulut pas laisser partir le corps de 
son ami, avant qu'uu libera solennel 
fut chanté pcur lui, dans son Eglise. 
Malgré la pluie et les mauvais che- 
mins une foule nombreuse assistait 
aux funérailles, 

Les canadiens‘ des environs vou- 
laient rendre uu dernier devoir à un 
généreux compatriote que tous con- 
naissaient et qui les connaissait tous, 
Que de services ne leur a-t-il pas ren- 
dus, lorsqu'il étaitagent d'immigration 
à Calgary, et après lorsqu'il bâ- 
tissait la jolie ville de Wetaskawin, 
dont le progrès est. dû surtout à lui, 
son premier habitant. 

Rien de plus touchant que les der- 
niers mots d'adieux dits au cimetière, 
d’une voix entrecoupée de sanglots, 
par le Rév, P, Lestang parlant au nom 
des missionnaires de l'Ouest. Dieu, 
dit-il, a promis “la récompense à ceux 
“ qui s'imposent la vie.de misère du 
“ missionaire préchant son évangile, 
“il a aussi promis de recompenser 
‘ ceux qui les aident et je vous dis, 
‘ mes amis que ce brave citoyen dont 
‘ nous regrettons la perte, nous aren- 
‘# du trop de services: et trop aidés de 
“son hospitalité, de ses conseils et 
‘de ses ressources, pour ne pas 
“avoir déjà reçu la récompense qu'il 
“ a méritée,” 4 
. Le service funèbre chanté par le 
chœur de la Cathédrale fut magnifi- 
que. Le Rév. Père Lestang officiait 
avec le Rév, P, Grandin, comme dia- 
cre et Rév. P. Dubois, ccmme sous- 
dincre. Leur Grandeur, Nos Sei- 
pus Grandin et Legal, étaient 


Miquelon, 
Chénid Gallagher Mamans, 
4 or, (] Fr, 
Fairbanka et Prince. 
population française :toute en- 
tière regrette l’homme merveilleuse- 
ment doué que nous avons u, et 
s'associe au deuil de la 


—Communiqué. 
ee RS 
MORINVILLE. 


On s« commencé à poser le éomble 
de notre nouveau moulin à farine. 

M. Télesphore Meunier a cassé un 
magniñque morceau de 160 acres, 

MM. Paul 


bert se sont choisi 
stond au nord de cette place. 


On annonce pour la semaine pro», 


chaine le mariage d’un de nos jeunes 
oultiveteurs avec une jolie he ro 


nn Loumenns à 


8T ALBERT 
Vendredi ont eu lieu les funérailles 


ls R.P.C . Le défunt 
Bit un Robe voor qui jouis- 
sait de l'estime de tous. 


De l'un a l’autre 


Un rhume pci peut amener la 
péri romsut je ue LEE M 


un hôme-| 


Nous of- 
4 frons nos condoléances à la famille. ! 


Exces de Fatigue. 


Les personnes qui abusent de leurs 
forces finissent, à un moment donné, 
ar tomber malades, épuisées, incapa- 
Êlos du moindre effort sans en éprou- 
ver une fatigue extrême, pénible. Cet 
état qui, à la longue, peut devenir 
très grave et même entrainer des con- 
séquences fatales, exige un traite- 
ment, d'ailleurs très facile à suivre 
sans rien changer à son régime ni à 
ses occupations ordinaires, nous vou- 
lons parler de ces merveilleuses Pilu- 


les de Longue Vie du Chimiste Bo-| Métis d 


nard, expérimentées ayec succès par 
les plus grands médecins du monde et 
qui ont pour effet de reconstituer le 
sang des peisunnes épuisées et fati- 
guées, Dans toutes les pharmacies, 
50c la boîte. Envoyées par la maile 
sur réception du montant en s'adres- 
sant à ia Cie Médicale Eranco-Colo- 
uiale, botte 383, Bureau de Poste, 
Montréal, ou à la Pharmacie Baridon, 
1703 rue Ste Catherine, à 


2 mms 


La Pauvrete du Sang. 


La pauvreté du sang est la cause 
d’un nombre infini de maux, de trou- 
bles, de souffrances auxque's sont su- 
jettes surtout les femmes et les jeunes 
filles ; elles sont nerveuses, irritables, 
capricieuses dans leurs goûts et leurs 
affections, tantôt d'une gaieté exubé- 
rante, tantôt d’une tristesse inconso- 
lable. En pareil cas, les médecins or- 
donnent régulièrement les Pilules de 
Longue Vie du chimiste Bonard dont 
la formule offre la précieuse garantie 
de l'approbation de l'Académie de 
Médecine de Paris, Un peu de per- 
sévérance dans le traitement assure la 
guérison d’une foule de maladies qui 
ont leur origine dans un sang épuisé. 


(On trouve ces Pilules dèns toutes les 


bonnes pharmacies à raison de 50c la 
boîte, Envoyées par la malle sur ré- 
ception du montant en s'adressant à 
Cie Médicale Franco-Coloniale. Boîte 
383, Bureau de Poste, Montréal, ou à 
la pharmacie Baridon, 1703 Ste-Ca- 
thetine, 
H 


ne 4 D ——— 


Nos lecteurs, en allant adheter un 
article annoncé dans les colonnes de 
notre journal, devraient dire au mar- 


chand : ‘“ J'ai vu votre annonce 


dans “ l'Ouest Canadien. ” Celaïvous 


donnera peu de peine, et nous, rendra 
‘un récieux. l'A 


service p gs 
ss 
L'Echo de la Semaine, No du 


9 juillet, 1899. 
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PSE Pres PP 


PAM DIS 
Gédéon Lacerte donnera à l’entre- 


prise la mise en Quintaux de son 


grain, l'exécution d contrat devant 
commencer le 20 zu le 25 de ce mois. 
S'adresser à G. Lecerte, Spruce Gro- 
ve, Township 53, Section 6, Rang 26 
à l'ouest du 4me méridien. 2 


Che at de der pod des ermirs pr = 
pe stnnienne cel nee de D | a nue 
er. , © uvage supérieur 


AVIS? PUBLIC 51 


LES SOUSSIGNÉS ayant été"nommés com- 
missaires, par le Gouvernement du Canada Fr 4 
traiter avec les Métis des Térritoires du Nord- 
Ouest, donnent par les présentes avis au public, 
qu'à leur retour du district d'Athabasca en Oc- 
tobre prochain, ils annonceront les lieux et da- 
tes, auxquels ils donneront rendez-vous aux 
es parties habitées des Territoires du 
Nord-Ouest et, émettront “des “ris pour les en- 
fants des Métis nés, entre le 15 juillet, 1870 et la 
fin de Décembre, 1885. 


JAMES WALKER, 
ARTHUR COTE, 
Commissaires pour les Métis. 


Z.<7is. 


EST ges les présentes donné, qu’en conformité 
de l’'Ordonnance des Com es, applica- 
tion sera faite au Lieutenan verneur en 
Conseil pour Lettres Patentes sous le Sceau 
des Te res du Nord-Uuest, incorporant les 
rsounes ci-dessous mentionnées et toutes cel- 
es qui voudraient devenir actionnaires de la 
Compagnie à être formée, un Fr pe et 
incorporé sous les dispositions de te Ordon- 
nance. 

Le nom Corporatif de la dite Compagnie sera 
“La Cie de Moulins de Beaumont, tée. 

La prose place d'affaires de la dite Com- 
pagnie sera Beaumont, Alberta. 

Le capital de la dite Compagnie sera de quatre 
mille res (4000, divisé en quatre-vingt parts 
(80) de Ép epa viastres chacune, 

et les ces pour ue l’incorpora- 
tion est demandée sont d'acheter, d'acquérir, 
louer, vendre, mettre en opération des machine- 
ries pour battre le n, pour scier et travailler 
le er des immeubles, les Le 4 ren 4 
quer et généralement faire tout ce qui est né- 
cessaire au but et objets de la Com ie. 

Les noms et adresses 
MM. L La: e, ma à: 

C is Chartier, Etienne 
mn! 


ui 

F Hercule lle, Augustin La pe 
re er tous de Beaumont, Alberta, q 
seront les directeurs premiers et provisoires de 
la Compagnie. 4 ; 

Beaumont, 20 juillet, 1 

FREDERIC VILLENEUVE, : 

t Avocat des Requérants, 

sf 


FRIST € WOOD 


Nos célèbres “Disc-Harrowsf 
nos Charrues, nos Binders 
“Champion” n'ont pas de pair 
snr le marché! 

Nos Buggies de la célèbre 
Compagnie Heney sont les 
meilleurs;.ils sont expédiés 


directement de Montréal. 


Nos fameux wagons Wood- 
stock sont incomparables. 


Ea vente ches FROST & WO00D 
‘ Agents à F‘monton, 


Kelly & Beals 


Frederic Fitzgerald 


‘ Marchand de Tabacs, 


Cigares. Cigarettes et Tabacs de qualité supé- 
tieure és 
Grand assortiment de Pipes, 


qe 7 RAM de Canifs, Musique à bou- 


A 
ge Certes à jouer, Compteurs pour le Whist, 


Agent pour la ‘Presse’! de Montréal, 


Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
EDMONTON ALBERTA. 


EE 


EDMONTON GRANOLITHIC 
WORKS. 


Manufacturiers qe en Marbre 
de tables et de comptoir, pierre à bâtir, 
Çoenes nos avant de donnez vos 

ARMSTRONG & PARSONS, 
Bâtisse Columbia, venue Jasper, 


M'HERBERT LAKE, Chi- 


rurgien-Dentiste. - 
té: Ouvrage Se org # 
qualité supérieure. 

Heures de bureau : 9 a.m 


à5 Fr 
Bâtisse Tavlor, Edmonton. 


P. Wa gnei, 


TAILLEUR FASHIONAE:% 
Satisfaction garantie, 


Ovvrage de ualité supérieure, 
EL MONTON. 


mr 
TEINTURERIE D'EDMONTON 


ee ee 
F. MAYERHOFER, Propriétaire 
0 


Près des Ateliers de la Cie Klectrique. 


NO: 2%, — 


TCOMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON, 
(NCORPORÉE 1670) 


Marchandises de Choix, 
Prix Réduits, 
Attention Polie, 
Livraison expéditive. 

Nous ne sollicitons pas votre 
patronage à cause de nos ‘220 
années d'expérience, quoique 
cette longue gestion ‘ de 
notre commerce et de nos 
affaires fournissent à l'acheteur 
ample garantie de bonne foi et 
dun juste traitement; cepen- 
dant, comme nos affaires sont 
conduites d’après les meilleurs 
principes du commerce, et 
comme nous étudions continu- 
ellement les besoins de nôtre 
clientèle, nous sommes dans la 
meilleure position pour mettre 
devant vous des marchandises 
choisies aux prix les plus bas. 


Pr n complet et géné: 


Marchandises Sèches, 
À 
Vêtements, s 


Provisions et Accoutrements 
pour Mineurs, 


Souliers et Chaussures, : 

Tapis et Rideaux, 

Prelats et Linoleums 

Vaisselle et Verreries, : 

Epiceries, 

Vins, Liqueurs et Cigars. 

Le tout de valeur garantie 
Au Magasin de la 


BAIE D'HUDSON. 


STUVEL € SANG 


FERRONNERIE & QUINCAILLERIE 
Gros et Detail, ? 


“ 


Peintures, 
Huiles, 
Vitres, ré 
Poëles et Fourneaux. 


Notre assortiment est main- 


& tenant complet, Venez * et 


comparez nos prix, 
STOVEL & STRANG, ;. 
Rue Principale Edmonton ‘ 


A. Cristall, 


MARCHAND DE  LiQUEURS 
ER GROS, 
A l’ancien magssin de Jas. Gibbons, 
Un assortiment complet et choisi de 
Rye, 
Brandy; 
Scotch Whiskey, 
Vins, Etc, Etc, 
Aux prix les plus réduits, 
Les meilleures valeurs pour 
le même argent. RER ARS 


LE : 


+ 
À. 
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Eÿ me tournant vers le médecin : 
—Envoyez-moi la mère Mauduit. 
FT fe 1 Je la payerai. 
» Un jour, il pleuvait; j'allais seul, | Parfait. Je vous l'envoie tout de 
chassant par la plaine normande, par | suite. 
les grands labourés de boue grasse Il me serra la main, sortit, et ’en- 
qui fondaient et glissaient sous mon |tendis son gabriolet qui s’en allait 
pied. Detemps en temps une per- | sur la route humide, 
drix surprise, blottie contre une mot-| Je restai seul avec les deux mou- 
té de terre, s’envolait lourdement | rentes. . 
sous l’averse, Mon coup de fusil,| Mon chien Paf s'était couché de- 
éteint par la nappe d’eau qui tombait | vant la cheminée noire, et il mo fit 
du ciel, claquait à peine comme un | songer qu’un peu de fou serait utile à 
coup de fouet, et la bête grise s’abat- |nous tous. Je ressortis donc pour 
tait avec du sang sur ses plumes. chercher du bois et de la päâille, et 
Je me sentais triste à pleurer, à | bientôt une grande flambée éclaira 
pleurer comme les nuages qui pleu- | jusqu’au fond de la pièce le lit de la 
Lo” raient sur le monde et sur moi, trem- | petite, qui recommençait à haleter. 
pé de tristesse jusqu’au cœur, accablé | Et je m'assis, tendant mes jambes 
de lassitude à ne plus lever mes jam- | vers le foyer. 
Des engluées d'argile ; et j'allais ren<| La pluie battait les vitres ; le vent 
$rer quand j'aperçus au milieu des | secouait Le toit; j’entendais l’haleine 
ehamps le cabriolet du médecin qui | courte, dure, siffiante des deux fem- 
suivait un chemin de traverse. mes, et le souffle de mon chien qui 
Elle passait, la voiture noire et | soupirait de plaisir, roulé devant l’â- 
basse, couverte de sa capote ronde et | tre clair. 
trainée par son cheval brun, comme | La vie ! la vie | qu'est-ce que cela ! 
ua présage de mort errant dans la| Ces deux misérables qui avaient 
catupagne par ce jour sinistre, Tout | toujours dormi sur la paille, mangé 
à coup elle s'arrêta ; la tête du méde- | du pain noir, travaillé comme des bé- 
cin apparut, et il cria : tes, souffert toutes les misères de la 
—Eh ! terre, allaient mourir : Qu’avaient- 
J'allai vers lui. Il me dit : elles fait ? Le père était mort, le fils 
—Voulez-vous m'aider à soigner | était mort, Ces gueux passaient pour- 
ude diphtérique ? Je suis seul et il | tant pour de b:nnes gens, qu'on ai- 
faudrait la tenir pendant que j'enlè- | mait et qu'on estimait, de simples et 
verai les fausses membranes de sa | honnêtes gens ! 
gorge. Je regardais fumer mes bottes et 
—Je viens avec vous, lui répondis- | dormir mon chien, et en moi entra 
‘Je. Et je montai dans sa voiture. soudain une joie sensuelle et hon- 
Il me raconta ceci : teuse en comparant mon sort à celui 
L'angine,l’affreuse angine qui étran- | de ces forçats ! 
gle les misérables hommes avait péné- | La petite fille se mit à râler et tout 
tré dans la ferme des Martinet, des | à coup ce souffle rauque me devint 
pauvres gens | ' intolérable ; il me déchirait comme 
Le père et le fils étaient morts au | une pointe dont chaque coup m'en- 
? commencement de la semaine. La | trait au cœur. - 
mère et la fille s’en allaient aussi main-|  J'allai vers elle : 
tenant, -“Veux-tu boire ! lui dis-je. 

Une voisine qui les soignait, se | Elle remus la tête pour dire oui, et 
sentant indisposée, avait pris la fuite | je versai dans la bouche nn peu d’eau 
# la veille même, laissant ouverte la | qui ne passa point, | 

porte et les deux malades abandon-| La mère, restés plus calme, s'était 

nées sur leurs grabats de paille, sans | retournée pour regarder son enfant ; 

rien à boire, seules, râlant, suffoquant, | et voilà que soudain une peur me 

.  agonisant, seules dépuis vingt-quatre | frôla, une peur sinistre qui me glissa 

“ heures ! sous Ja peau comme le contac d'un 
N =. Le médecin venait de nettoyer la | monstre invisible, Où étais-je ! je ne 
; gorge de la mère et l'avait fait boire ; | savais plus. Estee que je révais ! 


HISTOIRE DE CHASSE. 


l'onde, et nous tresserons avec nos ro- 
ses une belle couroune pour maman,” 
et le petit frère joyeux, collant ses lè- 


s'arrêta soudain et demeura immobile, 
regardant à ses pieds. 


vitesse. 
—Qu'as-tu ? dit-elle effrayée. 


mal assurée, 


ter, puis le prenant par la main elle | jeste ! 
l'entratna rapidement:| 

Arnivés à l'arbre, ils aperçurent un 
vieillard à la barbe blanche, qui re- 
posuit paisiblement sous le feuillage 
ombragé. 

A son visage pâle et décharné à 
ses vêtements usés en maints endroits 
on reconnaissait un pauvre tel que 
Dieu en envoie sur la terre pour nous 
remettre en image le sentiment de no- 
tre nudité et de otre faiblesse ex- 
trême. 


frappant de la nature dénuée de tout, 
ou l'être sans demeure, sans patrie, 


tigues d'un longue marche. 


vres desséchées, 


rêve séduisant les joies et les riches- 
ses que lui refusait la terre. , 

La tendre sœur émue jusqu'aux lar- 
.mes devant cette scène muette mais 


sa poche et la plaça 
celle du vieillard qui souriait aux an- 
ges dans les bras du sommeil. 


pour l'éveiller et l'avertir de cette au- 


sœur l'arrêta en disant : 
—On ne réveille pas un pauyre à 
qui l'on donne. s 


mais l'enfant affolée par la douleur et | Quel catichernar m'avait ssisi ! 
{34 par l'angoisse des suffocations, avait |  Etait ce vrai que des choses pareil- 
enfoncé et caché ss tête dans la pail- | les arrivaient ! qu'on mourait ainst ! 
üske sans consentir à se laisser tou- | Et je regardais dans les soins sombres 
des . de la chaumière. eomme si je m'étais 
A médecin, accoutumé à ces misè- | sttendu à voir,blottie dans un angle obs 
.. res, répétait d'une voix triste et rési- | cur, une forme hideuse, innommable, 
is TT effrayante, celle qui guette la vie des | 
.Hdeh voix pourtant point pas- | hommes et les tue, les ronge, les écra- 
ser mes journées chez mes maladés. | se, les étrangle; qui aime le sang rou- 
—Cristi! celles-là serrent le cœur. | ge, les yeux allumés par la fièvre, les 
ri | 'üh pensé qu'elles sout restées | rides et les. flétrissures, les éheveux 

«{#ingt-quafre heures sans boire. : Le | blanos et les décompositions. 
sait la pluié juqu'’à leurs | Le'feu s'éteignait. J'y jetai du 
couches. Toutes les poules s'étaient | bois et je m'y chauffai le dos tent j'a- 

: LE me en dans la cheminée. wais froid dans les reins. 


‘tu Jai as donné de l'argent. 

— Personne; dit-elle de sa voix dou- 
ce en souriant à ce language naïf,— 
Dieu le saura. 

Avant de se. retirer les deux en- 


vieillard qui continuait à sourire dans 
son sommeil, puis ils s'éloignèrent en 


silence. 


‘3, H. Daigneault. 
St-Félix, Manitoba, 


in 
rs 1 
À 


Une odeur forte de maladie at d’hu- | . Et ces fommes étaient restées seules 
midité, de fievre et de moisissure, | vings-quätre heures dans cette cabane, 
d'hôpital et de cave, nous saisit à la | sans feu! râlant sur de la paille 1. 

+ Il faisait froid, un froid de |  J'enténidis soudain le trot d’un che- 


Le vie de l'ouvrier, de l'habitant 
uvre de la campagne, est une vie 
umaine en comparaist 
machinale de l'ouvrier des villes. 


tendait tn coin! sombre un bruit | mesaurai comme un malfaiteur, cou- 

ue ot rapide. C'était |'rant sous la pluie, croyant entendre 

at é toujours le lement des deux gor-| fectio 

Là ière, étendue dans une sorte de | ges, courant vers ma maison chaude 

‘| grande dé bois, le lit des pay- | où m'attendaient mes domestiques en 

| pe dv vieilles couver- | pré un bon diner, 

D dis" d es, semblait tran- je n'oublierai jamais cels, et | 

1:44 n tourns un pou la tête |tant d'autres choses encore qui me 
‘yet nous. font hair la terre, 

Guy de Maupassant, 


eur. 


8 


« pieds, l'air dans 
sa poitrine, l’horison vaëte et libre 
devant ses regards, le spectablo irré- 
fléchi, mais A ang nouveau, 
du firmament, de la ‘re, du jour, de 
la nuit, desssisors, >, antretiennent, 
sans paroles; intés #4: lassitsis. los 
sens, le cœur. lesins; de-l’homme de 


ee Éd <a 


Dieu le Saura. 


chauve, 


son cou maigre et | un concert mélancolique, la grandeur 
du Dieu Créateur de l'univers, 

L'immense forêt balançait majes- 
tueusement sa cime élevée au gré du 
doux s6phyr qui soufilait de ls plaine. 
Seul sur ls lisière du bois mouvant 
s'élevait superbe, sans flècues son 
front audc “eux, un énorme chêne sé- 
culaire qui avait bravé si souvent la 
fareur des vents, 


l'avoir 


est en paille! 


Presque tous ces travaux s'sccom- 
plissent en plein air et en plein jour, 
santé et gaité de l'homme, 

L'homme n'y est point machine ; il 
est homme ; il y place son émulation, 


vralel * 


\ 
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“ Viens t'assoir ici, dit-elle à son | lesfforces de la nature, il y exerce les 
petit frère d'une voix pure comme | siennes, il a la fierté et le courage de 
sa libe:té, il est propre à tout, Quand 
il a grandi dans cette forte discipline 
des travaux champêtres, le sabre ou 
vres sur le front de son sînée, partit | le fusil lui paraîtront légers après la 
en courant au-devant d'elle ; maïs | charrue ou le pic ; il est aussi propre 
parvenu sous les branches tonffues | à défendre son pays qu'à le fertiliser. 
qui produisaient l'ombre au loin, il| Une empreinte de santé, de vigueur, 
de franchise, de liberté et de fierté 
modeste, virilise ses traits Il regarde 

Tout à coup comme s'il eut peur, | en face, il marche droit, il parle haut, 
il recula de quelques pas et revint | ilrespire à pleine poitrine ;il ne craint 
vers sa jeune sœur en courant à toute | et il n’envie personne. Places l'un à 
côté de l’autre un ouvrier des villes et 
un paysan de notre province, du môme 

—Il y a un homme couché auprès | âge, et comparez l’homme à l'homme : 
du gros arbre, répondit-il d’une voix | l’un vous rendra triste d'appartenir à 
une race humaine qui a produit 
—Allons y voir, dit-elle sans hési- | tant de faiblesse à côté de tant de ma- 


‘Le Pionnier.” 


RESTONS 


Soyons Econom 8, aimons 
notre pays et coloni- 
sons le 


L'immigration aux Etats-Unis m'a tou- 
jours saigné le coeur et si je pouvais 
Comme il parlait à l'âme ce tableau saisir tous mes compatriotes canadiens 
et les ‘* planter ” dans le Nord qui 
est colonissble jusqu’à trois cents 
abandonné de tous, vient demander | lieues dans l'intérieur, ce serait la joie 
aux arbres de la forêt, ls fratcheur | de mon âme. Dans un pays qui est 
bienfaisante qui remet le corps des fa- | trop plein, comme le vieux pays d'Eu- 
rope, on comprend que là l’émigration 
Malgré la souffrance poignante qui | devient nécesssire, mais un pays com- 
se lisait sur ses joues amaigries un | me le nôtre où l'on peut placer des 
sourire, mais triste errait surses lè- | millions d'hommes, il est incroyable 
que tous n’y chercheront pas à s’y éta- 
Peut-être entrevoyait-il dans un | blir | Qu'avons-nous à dire contre no- 
avenir heureux que lui montrait un | tre pays pour l’abandonner ? 
Quand Dieu, qui devait s'entendre 
en bon sol, choisit une terre où coulrit 
“Je miel et le lait’’comme “terre pro- 
mise,” qu'est-ce qui détérmina son 
touchante, tira une pièce de monaie de | choix 4 Un sol montagneux de terre 
discrètement dans | franche, légère, arrosée par de nom- 
breux torrents, couverte de toutes sor- 
tes d'arbres. M'est-ce pas là la descrip- 
Le petit garçon s'approcba avec | tion des Laurentides Nous avons de 
précipitation en allongeant-*e bras | plus nos rivièros qui sont en plus 
grand nombre et nos beaux lacs qui. 
mône, mais deyinant son intention se | sont multipliés à l'infini. Mais me di- 
rez vous, .il nous manque l'olivier ; 
c'est vraie, mais nous ayons en revan- 
che le ‘‘sirop d'érable/”et Ja feuille d'é- 
‘—Mais qui donc va l'avertir que | rable qui nous sert d'emblôme natio- 
nal. Il me semble que l’on a jamais as- 
‘ses compris dans la 
tance de la Der part pi to 
eloquement sur le sujet,on a consacré 
des octrois annuels, pour cet objet, 
fants semèrent des fleurs autour du | mais nullement en rapport aveo les 
besoins que faisait présentir une colo- 
nisation sagement dirigée. Ah] 
les arbres votaient, vous verriéz qu'on 
trouverait tout l' t dont nous 
avons besoins pour coloniser le Nord ! 
On à laissé dénigrer notre pays sans 
gro suerneriastion et vanter les 


artivons’à ls ferme. Il atis-| Au moins j'espérais mourir dans une outre mesure, ce qui a contribué 

cha son cheval à la branche d’un pom- | bonne chambre, moi, avec des méde- AGRICULTURS. beaucotpà mettre des illusions dans 

” mier dévant la porte ; et. nous entrâ- | cins autour demon lit, et des remèdes Ja tête des jeunes qui ne voyaient 
sur Les tables ! Fi plus notre pays que sous un fanx 


ur, Je crois que si l'i ion 
est due un NOT Er nns - 
‘de cette vie | vernements, elle est due surtout à la 
population, qui, en général, ne fait 


‘dans cette maison sans fou, | val et le roulement d’une voiture ; et| Celui-là ne se dépayse nf de son sbl, | pas assez d'efforts pour guérir le mal 

sans vie sinistre. L'horloge | la garde entra, tranquille, conteuted"s- | ni de son ciel, n D < ss maison, we qui nous ronge, Une cause d'émigrs- 

:: était ar tombait par la | voir trouvé de la me, sans éton- | aller s'exiler entre quatre murs. L'ou- | tion c’est souvent le luxe, la vie mais 

, f je, dont les poules | nement devant cette misère. yrier des ehamps. $ où il est né, | aussi une mauvaise culture et le dé- 
| aräient 6 6 la cendre, et on en-| Je lui laïssai quelque argent et je | Les sentiments et les habitudes de {a- | faut d'estimer le pays à sa juste va- 


Le Curé Labelle 


—Garçon,-encore un cheveu dans 


mon potage |! 
mb 6 | monsieur, c'est du cuisi- 


nier parti hier, car celui que nous 
svons aujourd'hui est entièrement 


de l'appertement, vers la cou- | RÉLPTS ls campagne. Ses travsüx sont ru- duels. dt 
se 3 À la petite fille.j C'était par un beau soir de mai et vi « li témoins ont décidé qu ily avai 
. Elle haletait, les joues décharnées, | les mille voix de la nature en éveil jeu d'aller sur le terrain. L'offensé 
les yeux , les cheveux mélés, | s’unissaient en chœur pour redire dans s'y refase absojument. 


—Oui, je comprend, dit un témoin 
plus accommodant, vous êtes marié ! 
—Moi !... pas du tout !... et c'est 
ce qui fait que je tiens à la vie ! 


Dans un café de deuxième ordre, 
e— Lei er , au roro Ro 
r,ne EL us son 


le garçon et rie demande. 
—Vous me spour ça! fait 
ce sr ave Fate pm rer 
votre c au, je ne 
Hé À hé ! qui sait ! ali lo cllegt, 
ça n'aurait rien d'invraisemblable, il 


—Prévenu, vous êtes sccusé d'avoir 
fabriqué de ls fsusse monnaie, 

on Président, je n'aursis pas 
detañdé mieux que d'en faire de ls 


vince limpor- 
1, on a parlé 


js 
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prons No. ÿ: nu pas PNR RTE me 
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